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MIAMI: UN 
AFFRONT VENGÉ
SAN FRANCISCO: 
UNE 10e VICTOIRE 
CONSÉCUTIVE
4 Un gros wook-ond do football aux USA. Miami 
s'ost qualifié pour le match do championnat do la 
Conférence américaine et môme chose pour San 
Francisco au niveau de la Conférence nationale. 
Miami se remet ainsi de son échec de Fan dernier. 
A droite, le quart-arrière des 49ers, de San Fran­
cisco, Roger Craig (33). a réussi une belle course 
au détriment du bloqueur Lawrence Taylor, em­
poigné par Russ Francis (81), durant le premier 
quart de la partie qui se Jouait sur la côte ouest.
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Le Soleil. Rene St Pierre

SOUVENIRS ET ORDINATEUR
+ Pendant 31 ans. Marguerite MacDonald a enseigné le 
français à Toronto. Mais sa retraite en 1965 était loin de 
signifier un arrêt de ses activités. Aujourd'hui, à 85 ans, elle 
fait de la traduction de livres sur ordinateur domestique. Elle 
a déjà lancé les invitations pour son centenaire dans 
seulement 15 uns. “J'ai encore tant de choses à faire" dit-
e"e Page C-1

EMPLOYEURS RECHERCHÉS

LA MÉSAVENTURE 
D’UN COUPLE
^ Curieuse aventure que celle du couple Hurtubise. Vic­
time de la récession. Lisotte perd son emploi. Pierre perd le 
sien après que son employeur l'eut contraint à déménager 
de ville. Malgré leur compétence et leur expérience, c'est le 
chômage, et l'insécurité qui en découle. Page C-4

UNE SEULE RECETTE
^ Pour Fernand Labrie. il n'y a qu une seule recette pour ne 
pas être dépassé par les autres: travailler tout le temps, sans 
arrêt, sans relâche. Son équipe au CHUL s’est récemment 
distinguée par une découverte médicale sur le cancer de la 
prostate, une découverte retentissante. Aujourd'hui. Jean- 
Claude Paquet intensifie l'éclairage sur l'homme qui anime 
cette équipe de 22 chercheurs, un homme qui à 38 ans a 
mérité 38 prix et titres honorifiques. Page B-1
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ENSEVEU SOUS LA NEIGE DE SON “TUNNEL”

DANIEL 
A FRÔLÉ 
L’ASPHYXIE

+ L’insouciance et ta té­
mérité des enfants peuvent coû­
ter cher. A sept ans et demi, 
Daniel Gaudreault l'a appris à 
ses dépens.

par Isabelle JINCHEREAU

Enseveli sous un mètre de nei­
ge. le garçonnet a été rescapé de 
justesse par un voisin vers 18h30 
vendredi, après avoir passé cmt| 
bonnes minutes le visage collé au 
plancher de l’abri qui venait de 
s’écrouler, dans la cour du 2240, 
rue Saint-Georges à Beauport, 
Lorsqu’il a entendu des cris d'en­
fants dans sa cour Fernand Go­
din s’est précipité dans le trou 
enneigé en pelletant à toute vi­
tesse pour finalement “cueillir le 
gaillard" par les pieds pendant 
que son épouse Marie-Marthe 
alertait la police et les am­
bulanciers. Les quatre policiers 
accourus sur les lieux deux mi­
nutes plus tard ont ainsi pu re­
brousser chemin soulagés.

Depuis la construction de la 
galerie derrière la demeure de M. 
Godin il y a quinze jours, Daniel 
s'en donnait à coeur joie avec sa

soeur Emmanuelle, âgée de 10 
ans, sa copine Rosy et son frère 
Dominique, 9 ans. Cette semaine, 
la bande avait même installé des 
couvertures et des cartons au­
tour des “sorties de secours" du 
tunnel de 3 mètres, juché sur 
l amas de neige soufflé à chaque 
hiver par le voisin de la famille 
Gaudreault.

Vendredi soir,comme il le fait à 
chaque bordée Femand Godin 
est sorti pour gratter sa cour 
avec sa souffleuse et projeter la 
nouvelle neige sur l'abri, en s’as­
surant que les enfants sortaient 
du décor. Pendant qu’il remisait 
ses outils, les jeunes se sont 
précipités dans la galerie s’é­
tonnant cette fois de retrouver 
un toit si bas et si dur. En vou­
lant soulever le plafond avec ses 
épaules, Daniel a reçu l'amas de 
glace sur son corps. Sa soeur, 
postée à l'entrée du souterrain, 
s’en est tirée en repoussant la 
neige avec ses pieds. Son amie 
Rosy, séparée par l’étroitesse des 
corridors ne s’était pas encore 
décidée à y pénétrer

Lire A-2, DANIEL

******
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Fini les tunnels sous la neige pour Georges Gaudreault. Dé­
sormais. Dominique. Emmanuelle. Rosy et Daniel, accompagnes 
de leur sauveteur, devront se contenter du toit de la table à pique- 
nique familiale.

IL Y AURAIT MOYEN D’AMÉLIORER 
LE FRANÇAIS ÉCRIT À L’ÉCOLE
^ Conrad Bureau, docteur en linguistique, vient de terminer une du français, non sur les exceptions. M. Bureau soutient que 
étude sur le français écrit à l’école. Un double constat: les élèves l'enseignement insiste trop justement sur les exceptions. En 
font énormément de fautes. 33 à 45 erreurs par deux pages de améliorant l’enseignement des règles générales, le problème se 
texte, mais ces erreurs portent en majorité sur les régies générales résoudrait en deux ans. soutient-il. Page A-4

MITLO

Le soleil au rendez-vous 
avec un moins 10 sta­
tionnaire. Parfait pour les 
sports d'hiver. La neige re­
vient demain blanchir tout 
cela. Détails, page A-4
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+ L'industrie canadienne do la chaussure peut encore compter sur un avenir prometteur à la 
condition que le gouvernement fédéra! continue de protéger son marché pour quelques 
années. L'industrie, quant à elle, prend le taureau par les cornes et investit dans sa 
modernisation pour accroître sa productivité. Chaussures Faber Inc. à Québec est un bel 
exemple de cette Industrie engagée dans la voie de demain. A preuve, cette couturière peut à 
loisir écouter son “walk-man ". La productivité en est plus grande semble-t-il Page B-8

8 M\ ( >



A-2 Québec, Le Soleil, dimanche 30 décembre 1984

Le centre du village de Fatima.
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Fatima célèbre 
aujourd’hui son 
25e anniversaire
t C’ctt aujourd'hui que U 

plus jeune des municipalités des 
îles de 1a Madeleine, Fatima, cé­
lèbre le 23e anniversaire de son 
existence.

Pour souligner cet événement 
d'importance, les citoyens de ce 
village de 3,125 âmes ont préparé 
un livre-souvenir et une ex­
position de photographies an­
ciennes. Le livre doit être lancé 
officiellement aujourd’hui.

Il n’a pas été facile d'obtenir 
des renseignements sur Fatima, 
expliquait le maire de la mu­
nicipalité, Marc-Edouard Na­
deau, puisque à peu près rien 
n'avait encore été écrit à son 
sujet. Les photos anciennes ont 
aussi été difficiles à trouver et les 
gens étaient très réticents à 
confier ces documents aussi

rares que précieux, ajoutait-il.
Fatima, autrefois appelée “Ba- 

rachois", a d'abord été une partie 
du village de ‘TEtang-du-Nord”, 
dont l’existence remonte à 1861. 
C’est en 1948 que Fatima de­
venait paroisse mais ce n’est 
qu'en 1959 que le village se sé­
parait au niveau municipal d’E- 
tang-du-Nord, devenant ainsi le 
plus jeune des villages des îles, 
bien que certaines de ses maisons 
soient presque centenaires.

Bien que le village ne compte 
que 44 pécheurs, c’est néanmoins 
la pêche qui fait vivre plusieurs 
des citoyens, grâce à l’usine de 
transformation du poisson. Les 
autres emplois sont surtout gé­
nérés par le secteur des services 
gouvernementaux (hôpital et 
école) et les commerces.

Directeur de Data libéré
Un directeur exécutil de la compagnie de Chaussures Bata a été 
libéré samedi après que la firme torontoise ait payé une rançon 
de prés de S250.000. M. Antonio van Ess. directeur de la filiale 
bolivienne de Chaussures Bata. avait été enlevé la semaine 
dernière. Une domestique avait été tuée à cette occasion et une 
note réclamant une rançon de SI million avait été découverte sur 
son corps. Des responsables de la compagnie ont déclaré qu'ils 
avaient payé une rançon “d'un peu moins d'un quart de million 
de dollars'’. A Toronto, le secrétaire de Chaussures Bata. Basil 
Baker, a déclaré en entrevue qu'il n'avait pas de détails sur le 
paiement de la rançon.

-DANIEL (Suite de la première page)

“Je criais à Daniel en demandant 
pourquoi ça arrivait maintenant. 
Puis, j’ai averti les parents de Ro­
sy”. explique Emmanuelle, pendant 
que la bande s’esclaffe devant le 
photographe du SOLEIL.

Quant à M. Godin, il a d’abord cru 
que les enfants se tiraillaient. En 
entendant les cris d’Emmanuelle, il 
a couru avec sa pelle, en tentant de 
soulever les couvertures remplies de 
neige pour localiser Daniel. “J'ai 
aperçu ses jambes puis enfin, son 
v isage, tourné contre terre. Je lui ai 
donné un coup de pied pour m'as­
surer qu’il vivait. Il a crié “Outch”. 
Puis, je l’ai traîné par les pieds. Il 
était pâle et engourdi lorsque je l'ai 
conduit chez la voisine, en l’absence 
de ses parents. Quelques minutes de 
plus et ça y était”, dit M. Godin, qui 
se demande encore comment il a 
fait son compte pour ne pas le 
blesser avec sa pelle.

“Moi, je n'ai pas eu peur. J’ai 
pensé que je ne devais pas bouger 
pour ne pas dépenser des forces et 
je respirais par les poches d’air. La 
neige était lourde”, raconte la vic­
time.

Fernand Godin n’en est pas à son 
premier sauvetage. Il y a quelques 
années, il a également dû soulevé le 
fils du fleuriste du quartier par les 
pieds pour lui faire cracher la bille 
qu’il venait d'avaler. “Il s'amusait à 
envoyer des billes dans sa bouche 
lorsqu’il en a avalé une. Je l'ai vu 
marché sur le trottoir blême, les 
bras en l’air. Comme il est asth­
matique, j'ai bien vu que ça ne 
tournait pas rond”, relate cet em­
ployé de Robert Giffard.

La mort il y a presqu'un an d'un
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garçon de sept ans, asphyxié sous la 
neige d’un tunnel à Ville de Vanier 
vient confirmer les risques de ces 
activités pourtant anodines en ap­
parence. En janvier, une jeune fille 
de 22 ans de Roberval mourait en­
sevelie sous la neige, après un ébou- 
lis, au centre de plein air du Mont- 
Lac-Vert.

Croyez-le ou non, même après sa 
mésaventure, Daniel lorgne encore 
du côté des deux tunnels de sa cour 
en s’interrogeant sur le nombre 
idéal de sorties d’urgence à ériger. 
Mais cette fois, les parents veillent. 
Georges Gaudreault a démoli hier la 
galerie dans la cour du voisin, en 
permettant à ses enfants d’utiliser 
seulement l’abri construit sous la 
table à pique-nique familiale. Et 
Mme Gaudreault y va de ses re­
commandations quand elle s’ab­
sente. “Daniel était nerveux quand 
nous sommes rentrés. Vendredi, il 
ne s’est pas couché tout de suite. 
Mais c’est un enfant raisonnable et 
je pense qu’il a compris".

"Dans le voisinage, les parents 
me disent souvent qu’il faut bien 
que les enfants s'amusent. Y’a des 
limites tout de même”, conclut M. 
Godin.
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A l’an prochain!
Nous arrivons au terme d'une 
autre année. Pour plusieurs en­
treprises. c’est en même temps la 
fin de ‘Tannée financière", une 
expression qui n'est pas fran­
çaise. Il faut dire exercice fi­
nancier ou année d'exercice. 
Bonne année!

Pterrm BELLE A U

LA QUOTIDIENNE
(tirage du samedi 

I 29 décembre 1984) 
6-3-9 

9-4-6-6

RÉSULTATS DU 6/49
(samedi 29 décembre 1984) 

16-1 9-27-30-44-45 
Complémentaire: 11 

Informations: 643-8990

6 / 49: aucun gagnant, prochain gros lot: $8,600,000
4 MONTREAL — Faites vos paris, aucune mise n’a été gagnante dans 11 y a par ailleurs six gagnants dans la catégorie 5-6 plus. Ils recevront 

la catégorie 6-6 de la “Lotto 6-49”. chacun près de $360,000.
La cagnotte de sept millions et demi de dollars sera donc reportée au gros On note également 276 gagnants dans la catégone 5-6.

lot du tirage de !a semaine prochaine, qui pourrait atteindre $8,600.000. Les ventes de cette semaine ont atteint 22 millions et demi de dollars.

MILLE MOTS
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Plaisir d’hiver à la campagne
Il faut, bien sûr, avoir un peu beaucoup l'âme poétique pour figer 
sur pellicule une si belle scène de notre hiver québécois qui 
pourrait aussi bien avoir été croquée dans Bellechasse. la Beauce

Le Soleil. Reynold Lovoie

ou Lotblnière qu’à Neufchâtel... Le photographe Raynald Lavoie 
s'est servi d’un appareil-photo Hasselblad. avec objectif de 50 mm 
à grand angulaire, en plus d'un filtre orange avec film plus-X.

lundi 31 décembre
de 9 heures 30 à 1 7 heures

rendez-vous à nos magasins aimons

Vente de «Janvier

profitez de rabais dans Cous les rayons...

la (ingère... 

contemporaine^... 

au trente et un^ 

twiiik^...

...la qualité simons à prix exceptionnels

la maisonsimons
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Voleur repris
♦ Un individu da>« U trentaine, ori­

ginaire de Charles bourg, qui venait de vo­
ler un camion à neige de la compagnie 
Caracal juste devant la porte latérale de la 
centrale de police de Québec, a été in­
tercepté par les policiers après avoir em­
prunté dans ca fuite un chemin sans issue, 
soit la cour de la sûreté municipale. L’in­
cident est survenu alors que le conducteur 
du camion venait porter plainte à la cen­
trale du parc Victoria. Il avait alors laissé 
son véhicule en marche devant le poste. 
L’officier de la guérite du stationnement a 
vu le malfaiteur à Poeuvre. Ce dernier, déjà 
connu des policiers, comparaîtra demain au 
palais de justice de Québec.

Chauffard
recherché

La police de Sainte-Foy est à la re­
cherche d’un chauffard qui a heurté un 
piéton vers Uh40 vendredi sur le sta­
tionnement de Place Sainte-Foy, en face de 
la pharmacie Roy. La voiture de marque 
Ford Fairmont beige, avec le toit brun, était 
conduite par un homme d’un certain âge. 
Aucun témoin n’a assisté à l’accident. La 
victime souffre de multiples contusions.

Trappeurs
retrouvés

Deux trappeurs de Franklin, sur la Côte- 
Nord, portés disparus depuis mercredi, ont 
été retrouvés sains et saufs par l’hé­
licoptère de la Sûreté du Québec à 90 
kilomètres au nord de Baie-Comeau jeudi 
après-midL Raymond Simard, âgé de 41 ans 
et sa collègue, Louise Gélineau, 33 ans, 
deux trappeurs expérimentés, avaient quit­
té la région de Baie-Comeau le 0 novembre 
et devait rentrer le 23 décembre. Mais le 
motoneigiste qui devait les ramener n’a pu 
entreprendre le voyage en raison d’un bris 
mécanique. Les trappeurs ont fait 30 ki­
lomètres en raquettes et passé six jours 
sans nourriture avant d’être rescapés et 
conduits jusqu’à Port-Cartier.

Accident mortel
Accident mortel vers lh45 hier matin sur 

la route 132 à Sainte-Angèle de Mérici, 
dans la circonscription de Matapédia alors 
qu'une piétonne de 33 ans a été heurtée à 
mort par une voiture circulant vers l’est. La 
victime est Gaétane Bouchard, domiciliée 
dans le rang 9 à Saint-Damase.

Vol
Un individu armé d’un couteau a dérobé 

une somme d’environ $200 vers 20h hier au 
Paradis des Viandes, sis à l’angle des rues 
Chanoine-Scott et du chemin Sainte-Foy à 
Sainte-Foy. Le malfaiteur s’est enfui à pied.

Mort identifié
MONTREAL (PC) — La police de la 

Communauté urbaine de Montréal a dé­
voilé le nom de l’individu abattu vendredi 
soir dans une succursale de la Société des 
alcools, rue Beaubien.

Il s’agit d’un jeune homme de 22 ans, 
Eric Van de Casteele, demeurant à Mont­
réal.

Rappelons que l’individu, qui était armé 
d’un revolver, a été abattu par un policier 
en civil, au moment où il dévalisait les 
tiroirs-caisses de la succursale.

L’agent l’a sommé de se rendre mais le 
suspect n’a pas répondu et s’est retourné, 
arme au poing. Le policier a alors tiré, 
atteignant mortellement le jeune homme à 
la poitrine.

Meurtre
SARNIA, Ont (PC) — Un adolescent 

travaillant dans une station-service de Sar­
nia, en Ontario, a été tué par balles, ven­
dredi, aux petites heures du matin.

C’est un chauffeur de taxiqui a dé­
couvert, vers 3h30 du matin, le jeune hom­
me de 19 ans, Marc Campbell, étendu sur le 
sol à proximité de la caisse, dans un état 
grave. La victime est morte à l’hôpital, peu 
de temps après.

Marc Campbell s’était déniché cet emploi 
dans un libre-service, ouvert 24 heures sur 
24, dans le but de se procurer une voiture 
neuve.

Selon la police, qui a refusé de révéler si 
un vol avait été commis, l’adolescent a été 
atteint de plusieurs balles.

La famille de la victime avait quitté la 
région de Montréal en août 1983 pour aller 
s’installer à Samia.

Sa mère, Mme Jeannine CampbeU, a 
indiqué que son fils prévoyait s’acheter la 
voiture cette semaine. Il travaillait depuis 
juillet

Policier condamné
TROIS-RIVIERES (PC) — Un policier de 

la ville de Trois-Rivières, le constable Roger 
Croteau, vient d’être condamné à verser un 
dédommagement personnel de $47,187 à un 
jeune homme atteint d’un coup de feu au 
cours d’une chasse à l’homme.

Le juge Jacques Lacoursière, de la cour 
supérieure, en est arrivé à la conclusion 
que le délit reproché au fugitif ne justifiait 
pas l’utilisation en pleine nuit d’une arme 
susceptible de causer des blessures graves 
et irrémédiables et même la mort.

La poursuite au montant total de $94,375 
avait été intentée par un jeune homme de 
25 ans, Jean-Guy Lapolice, qui a perdu 
l'usage d’une jambe à la suite de ces 
événements survenus le 2 août 1978. Elle 
était dirigée contre le policier Croteau, la 
ville de Trois-Rivières et ses assureurs.

lu? requérant avait été atteint alors qu’il 
tentait de prendre la fuite à pied après avoir 
été surpris au volant d’une automobile 
volée

Dans ses remarques, le juge note que le 
policier n'était pas justifié de tirer dans le 
"noir", que sa sécunté n’était pas menacée 
et qu'il n’avait aucune raison de croire que 
Lapolice était armé

/
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Le feu endommage 
l’usine de farine 
grillée Bkniin

é Pour la deuxième fois en deux ans, 
l’usine de farine grillée J.C. Blouin, sise au 275 
rue Letelher à Québec, a subi des dommages 
par le feu alors qu’une vingtaine de sapeurs 
ont combattu durant une heure trente en 
matinée hier une épaisse fumée s’échappant 
du soubassement de l'entreprise. Les pompiers 
ont même dû y retourner en après-midi pour 
éteindre un nouveau foyer d’incendie.

f/
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Les sapeurs ont dû éventrer le plancher à la hache pour atteindre 
le foyer d'incendie de l’usine.

par Isabelle J INCHERE AU

Le feu, d’origine accidentelle, a pns nais­
sance dans un support de plat de fanne grillée 
et a causé des dégâts de $30,000 è l’entreprise 
cinquantenaire, le seul fabneant du produit 
dans la région. Installée au soubassement d’un 
édifice de deux étages abritant deux lo­
gements, les Produits Alimentaires J.C. Blouin 
emploie une dizaine de travailleurs.

Les locataires des étages supérieurs. Clau­
dette Giroux, Claude Baril et Bruno Dumas

ont été incommodés par l’eau et la fumée et 
ont l’intention d’y repenser deux fois avant de 
retourner vivre dans cet immeuble, fré­
quemment visité par les sapeurs.

Selon l’un des deux propriétaires de l’usine, 
M. Denis Blouin, la production fonctionnait è 
pleine capacité pendant les Fêtes pour livrer 
les “petits sacs bruns" è une clientèle avide de 
bons ragoûts de pattes. Pas question, pour 
l’entreprise, de déménagement puisque cela 
retarderait la reprise des opérations.

L’enquête amorcée par le Commissariat des 
incendies a permis de savoir que le four était 
fermé depuis 23h vendredi, moment où le 
dernier employé a quitté les lieux. Une fois 
sortie du four, la farine refroidit sur des 
étagères. Aux dires de M. Blouin, les mesures 
de contrôle de la production demeurent dif­
ficiles puisque la cuisson du produit duré 8 à 
12 heures et qu’il n’existe aucun autre moyen 
d’apprêter la farine. Les sapeurs ont dû utiliser 
les scies mécaniques et les masques à oxygène 
pour venir à bout de l’incendie.

La route 138 fermée à 
Huntingdon par la crue 
de la Châteauguay

4 MONTREAL (PC) — La route 138 a été 
fermée hier après-midi entre Huntingdon et le 
poste de douane de Trout River, au sud-ouest de 
Montréal, à la suite de la crue des eaux de la 
rivière Châteauguay.

Un porte-parole de la Sûreté du Québec (SQ), 
détachement de Huntingdon, a indiqué hier 
après-midi qu’un tronçon de huit kilomètres était 
recouvert de près d’un mètre d’eau par endroit, et 
pourrait demeurer fermé entre 12 et 24 heures, ou 
jusqu’à ce que les températures refroidissent.

Samedi après-midi, Environnement Canada 
prévoyait pour cette région une baisse graduelle 
des températures, à partir de la fin de la journée, 
pour atteindre -10 degrés ce matin.

La SQ a expliqué que le temps doux et les 
pluies des derniers jours, de même que la pré­
sence d’embâcles sur la rivière, sont responsables 
de l’inondation partielle de la 138.

Le porte-parole de la police a ajouté qu’aucune 
résidence n’était inondée, mais n’a pu préciser si 
certaines personnes étaient demeurées isolées.

La SQ suggère aux automobilistes voulant se 
rendre aux Etats-Unis, d’emprunter les routes

132 ou 202 à partir de Huntingdon. Les personnes 
venant de Montréal peuvent passer par plusieurs 
autres postes de douane, dont celui de Lacolle.

Ailleurs en province, le ministère des Trans­
ports a signalé hier que l’état des routes vanait 
de dégagé à partiellement dégagé, avec une 
visibilité de passable à bonne, selon les régions.

Après avoir touché les régions de Montréal et 
Québec, le verglas a affecté hier en début de 
journée le Lac-Saint-Jean, l’Abitibi et la Gas- 
pésie, rendant les routes glissantes par endroit. 

Par ailleurs, à Montréal, Air Canada a signalé 
hier plusieurs retards dans les arrivées et départs 
de ses avions, en raison de la mauvaise visibilité.

Les voeux du 
Jour de l’An

4 Mgr Louis-Albert Vachon, archevêque de 
Québec, recevra les personnes qui voudront lui 
offrir leurs voeux, le 1er janvier, de Uh à 12h, à 
l’archevêché de Québec, 2 Port Dauphin.
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Voleur québécois tué
Un Québécois a été abattu par un policier après avoir commis un hold-up dans une 
banque vendredi à Vancouver. Pierre-Joseph Marcoux, 36 ans, a été abattu après avoir 
pointé son arme vers un civil et un policier, peu de temps après avoir dévalisé une 
succursale de la Banque Royale. Marcoux était recherché à la grandeur du Canada à la 
suite d'un hold-up commis dans la ville de Québec il y a trois ans. Il avait été libéré sur 
parole jeudi, cinq jours après avoir été arrêté et accusé de vols à main armée au centre- 
ville de Vancouver. Il avait donné une fausse identité, et les autorités n'avaient pu 
retracer ses antécédants judiciaires.
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Le Soleil. Anore PichetteMaison incendiée

Le feu a entièrement détruit vers 14h, hier, l'intérieur d'une 
maison de deux étages, située au 469, 80e Rue ouest à 
Chariesbourg. Une vingtaine de policiers-pompiers de la ville 
ont mis une heure et trente à circonscrire les flammes, qui 
auraient pris naissance à cause de l'oubli d'un pantalon mouillé 
sur une chaufferette au kérosène au soubassement de la maison 
de deux logements. Les dégâts se chiffrent à plus de $50.000. 
Les quatre locataires évincés de leur loyer s'en sont tirés 
indemnes. La résidence est la propriété de Marguerite Dorion.

V
sur toute la marchandise 
automne - hiver 
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La collection Polo croisières, les pantalons 
à carreaux et bas Lacoste ainsi que les vê­
tements K- Way sont exclus de cette vente.
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Résultats d'une étude au secondaire
L’élève maîtrise mal le français de base

4 Une étude menée par un pro­
fesseur d'université, auprès de 550 
élèves du secondaire dénombre une 
moyenne de S3 à 45 fautes de 
français pour deux pages de texte. 
Et fauteur de l’étude, Conrad Bu­
reau, ne panique pas le moins du 
monde. La dtuation pourrait être 
corrigée en deux ans, soutient-il.

par Pierre ASSELIN

“Il y en a qui vont m'accuser 
parce qu'au lieu de lancer ça 
comme une massue, je cherche è 
comprendre, j’essaie de trouver des 
causes et d’aider les jeunes parce 
qu’ils font des fautes. Si j’avais 
conclu que le français s’est ap­
pauvri, que les jeunes écrivent mal, 
tout le monde aurait été content.”

Bien entendu, avec de tels ré­
sultats, M. Bureau ne prétend pas 
que le français écrit se soit amé­
lioré, mais il essaie d’éviter les ex­
plications simplistes. La langue el­
le-même ne facilite pas la tâche, ni 
l’évolution de la société dit-iL

Première constatation sur­
prenante, la majonté des fautes ne 
portent pas sur les exceptions mais 
sur les cas les plus réguliers. Deu­
xième constatation: les an­
glicismes, qui effraient tout le mon­
de, ne constituent que 1.8 pour 100 
des erreurs relevées par le cher­
cheur. La majorité des fautes sont 
des erreurs d’orthographe (39.1 
pour 100 des fautes) et de gram­
maire (35.8 pour 100), pour un total 
de 75 pour 100.

"L’orthographe et la grammaire 
constituent le coeur de la langue, 
et là, l'enseignement a été fautif. 
Le français est devenu une langue 
qui accorde plus d'importance aux 
exceptions qu’à ta règle. Prenez 
l’exemple du participe passé dans le

‘‘Grévisse’*: quatre pages traitent 
des règles et 28 des exceptions!"

A trop insister sur les exceptions, 
dit le chercheur, l’enseignement a 
négligé les règles de base. L’étude 
de M. Bureau lui a permis d’i­
dentifier précisément les secteurs 
les plus faibles et si l’enseignement 
pouvait s'y adapter, la situation 
pourrait être corrigée en deux ans, 
croit-il fermement Ainsi, l’erreur la

Pfe
us fréquente était le mot "pro- 

esseur”, écnt incorrectement Pas 
le mot le plus compliqué du monde.

Les homophonies (ça et sa, on et. 
ont, ou et où. à et a, ce et se, c’est 
et ces, etc) représentent 17 pour 
100 des fautes d'orthographe, et le 
reste (60 pour 100 des fautes d'or­
thographe) est constitué de ra­
dicaux de mots ou de verbes écnts 
incorrectement

f.

L’accord des participes passés re­
présente 19.5 pour 100 des fautes 
de grammaire et l'accord du nom 
24.8 pour 100. Curieusement, les 
verbes (16 pour 100 des fautes de 
grammaire) ne présentent pas de 
problèmes pour leurs "temps” (pré­
sent, futur ou passé) mais plutôt 
pour la personne à laquelle ils sont 
conjugués.

Très majoritairement donc, des 
erreurs de base. Et, écnt-il dans son 
rapport: “On aurait pu s'attendre à 
l'inverse, étant donné la complexité 
du système verbal en français et 
l’extrême diversité des accords du 
verbe et du participe passé par 
rapport à ce qu'on trouve pour

66

l'alternance singulier / pluriel des 
noms”.

Pire? P a» tant que ça

La qualité du français dégénère- 
t-elle? BoP répond Conrad Bureau 
avec un haussement d'épaules très 
expressif. “Les lecteurs qui croient 
que c’était mieux de leur temps, 
qu’ils m’envoient des copies de tex­
tes de toute une classe de cette 
époque, je vais me faire un plaisir 
de les étudier à fond. Gé­
néralement, ceux qui s’intéressent 
à la qualité du français sont aussi 
ceux qui l’écrivent bien, mais ils 
ont tendance à oublier que dans

leurs classes, il y avait aussi des 
faibles".

Le Québec ne présente pas non 
plus un cas d'exception, ajoute-t-iL 
Une étude menée par FFSL Prisley 
au Canada anglais révèle que dans 
75 pour 100 des cas, les professeurs 
des universités estunent que les 
étudiants du premier cycle arrivent 
à l'université sans posséder la 
connaissance minimum de leur lan­
gue qu'on attendrait d'eux. Aux 
Etats-Unis, la UCLA (University of 
California in Los Angeles) dé- 

nsera $1 million pour améliorer 
!a qualité de l'anglais chez ses élè­
ves et aussi & aider les enseignants 
de niveau secondaire.

ET

Je suis un puriste large”

Le Soleil, Reynold Lavoie

Le français est 
aux exceptions

devenu une langue qui accorde plus d'importance 
qu'aux règles de base, dit Conrad Bureau.

4 S’il le pouvait, Conrad Bu­
reau lancerait une grosse pierre 
dans cet édifice sur-développé 
qu’est devenu le français.

par Pierre ASSELIN

M. Bureau enseigne au dé­
partement de langue et lin­
guistique de l’université Laval. Il 
possède un doctorat en linguistique 
et a déjà rédigé une première étude 
sur la qualité du français écrit au 
département de lettres de l’u­
niversité Laval. Il se prépare à 
publier, en mars, un volume qui 
reprend son étude sur la qualité du 
français écrit au secondaire (édité 
par le Conseil de la langue fran­
çaise), une "bombe” espère-t-il. Et 
il prépare actuellement une autre 
étude sur le français dans l'ad­
ministration publique; pour la­
quelle, d’ailleurs. l’Office de la lan­
gue française elle-même a refusé 
de soumettre ses documents, glis- 
se-t-iL

"Après avoir étudié le Mon- 
tagnais, le Cri, l'Esquimau et le 
Chinois, je relativise... dit l’en­
seignant. Le petit garçon qui écrit 
au son, je ne peux pas le blâmer, 
c’est une tendance naturelle; j’ai 
trop étudié pour croire que les 
erreurs de français, c’est seulement 
la faute des enfants. En Italien, 
quand tu entends le son “O”, tu ne 
peux pas te tromper, tu écris “O”. 
En français, il y a 25 façons dif­
férentes de l’écrire. Le son “è” est 
pire, on l’écrit de plus de 30 façons 
et le son "I” s’écrit de 15 façons, 
alors que les Italiens n’en ont qu’u­
ne seule.
Le français, dit-il, est devenu une 

sorte de terrain de jeu hyper­
trophié où tout le monde s'amuse à 
éviter de tomber dans les pièges. 
Historiquement, rappelle-t-il, la 
grammaire a vu le jour après l’im­
primerie et ce sont les imprimeurs 
eux-mêmes, pas les grammairiens, 
qui ont fixé les premiers usages.

"Plus ça va et plus je suis un 
puriste large. Ce qui était en-de­
hors des normes voilà 50 ans est la 
norme aujourd’hui, c’est ce que les 
puristes ne comprennent pas.”

Ainsi, quand il lit un texte, il se 
refuse à considérer que le mot 
"aréna” est une erreur de français, 
malgré les avis contraires de l’Of­
fice de la langue française, pas plus 
que le mot “suisse”, pour ces char­
mants petits écureuils. Un autre 
exemple: “secondaire un” serait un 
anglicisme selon la norme, alors 
que des professeurs anglophones 
lui ont avoué qu'ils ont toujours 
considéré que “secondary one” 
était un emprunt fait par les an­
glais à la langue française.

Contestataire? Il ne le nie pas. 
“J’ai des idées arrêtées sur cer­
taines choses et comme je suis 
quelqu’un qui ne les dit pas par en 
arrière, je me fais souvent taper sur 
la tête.”

Dernier hommage
Les funérailles du père Eugène Lefebvre, directeur des pèlerinages au sanctuaires de Sainte-Anne-de-Beaupré depuis 
1952, ont eu lieu, hier, à la basilique. La cérémonie était présidée par Mgr Philippe Lussier, un ami d'enfance du 
défunt Le père Lefebvre était né à Rock-Forest, le 27 décembre 1911, et il est décédé à peine 48 heures avant son 73e 
anniversaire de naissance. Le nom de Mgr Lefebvre restera lié à celui de Sainte-Anne-de-Beaupré et II a eu droit à tous 
les honneurs pour ses funérailles.

Un Jour de l’An qui 
n’en est pas un

4 Le Jour de P An ne se déroule pas uni­
quement le 1er janvier. Les Russes orthodoxes 
le célèbre le 14 janvier, les Iraniens le 21 mars, 
les Musulmans le 26 septembre, les Cam­
bodgiens et les Laotiens le 13 avril, les Juifs le 
27 septembre et les Coréens, les Chinois, les 
Vietnamiens et les Tibétains le 20 février.

par Yvan LÊPINE

C’est ce que révèle le calendrier multi­
ethnique mis dernièrement en distribution par 
le ministère québécois des Communautés 
culturelles et de l’Immigration.

Chez les Grecs, c’est la Saint-Basile qui sera 
fêtée mardi, qui marquera en même temps 
l’anniversaire de la révolution cubaine et celui 
de l'indépendance haïtienne.

Dimanche, à la fête des Rois (au Canada), 
ce sera Noël chez les Arméniens et la Théo- 
phania chez les Grecs. Le lendemain, 7 jan­
vier, ce sera au tour des Russes, des Serbes et 
des Ukrainiens à célébrer Noël 

Les autres fêtes indiquées pour janvier dans 
le calendrier sont: la Sibrinki (le 19, en Tché­
coslovaquie), l’indépendance de l’Ukraine (le 
22), la fête de l’Unité (le 24, mais célébrée le 
27, en Roumanie), la Sainte-Tatiana (le 25, en 
Russie, alors que le bal qui la couronne n’aura 
lieu que le 27), le Bum's Night (le 25, en 
Ecosse), la fête de l’Union indienne (le 26) et le 
Saint-Sava (le 27, chez les Serbes).

. . œ&tmm  ̂ s,  ̂ >■

Le calendrier multl-ethnique distribué par 
le ministère québécois des Communautés 
culturelles et de l'immigration.
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Météo
AUJOURD’HUI DEMAIN

Québec, Rivlére-ùu- 
Loup. La Malbaie en­
soleillé avec passages nua­
geux. Vents modérés Tem­
pérature stationnaire à près 
de -10 Aperçu pour deniam 
neige

Estrie, Beauco: c«i va­
riable. Vents modérés Tem­
pérature à la baisse pour 
atteindre près de -8 en tm de 
journée Demain neige.

Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay. Meurtcie, réaerve 
des Lauronttdet; ensoleillé 
avec pa sages nuageux 
Vents modérés par mo­
ments Max.: -18 à -20. De­
main taibie neige

Rlmouskl, Matapédla, 
Salnte-Anne-dea-Monts. 
parc de la Qaspétie. Cas- 
pé, parc Forltlon: ciel va­
riable et possibilité de chutes 
de neige le long du littoral

SOLEIL

DIMANCHE 
Lever Coucher 
07b30 16h03

LUNDI
Lever Coucher 
07hJI l«>®«

Vents modères Temperature 
stationnaire ou à la baisse 
Demain ennuagement

Baie-Comeau, Sept-lies:
dégagement en matinee, gé­
néralement ensoleille par la 
suite Vents modérés Tem­
pérature à la baisse pour 
atteindre près de -20 en fin 
de journée Demain; ciel va­
riable

Baaae-Cèta-Nord, Anti­
costi: dégagement graduel 
et possibilité de chutes de 
neige en matinée Vents mo­
dérés Température sta­
tionnaire à près de -15 De­
main beau

Outaouais. Montréal.
TrolS-RMèrst. Drum- 
mondvlliê: ciel variable 
Vents modérés par mo­
ments Température sta­
tionnaire à près de -8 De­
main neige

LUNE

O 3
pleine lune dernier quartier 

6 jan. 13|an.

c

Pontiac, Gatineau, La 
Lièvre, Laurentides: el va­
riable Vents modérés par 
moments Température sta­
tionnaire à près de -15 De­
main neige

Réservoirs Cabonga et 
Gouin: ensoleille avec pas­
sages nuageux Tem­
pérature stationnaire à près 
de -25 Demain faible neige

Abitibi. Témlscamingue;
ensoleillé avec passages 
nuageux et froid Max : -28. 
Demain faible neige,

O SEPT-» F*-

-20

nouvelle lune premier quartier 
20 jan. 28 |«n.

MAREES
Les hauteurs des marées sont indiquées en mètres
-------------------------- AUJOURD HUI--------------------------

BAIE-COMEAU
---------- 1 f

MATANE GASPE

• RIM0USKI
CHICOUTIMI

RIVIERE
0U-L0UP

10
JACKSONVILLEê-10

QUEBEC
•yÉS^MONT- 

MAGNY
28

ORLANDO
-8

TROIS-RIVIERES

THETFORD-MINES
-8

TAMPA

MONTREAL

-8
27

MIAMI.
SHERBROOKE

TEMPERATURES
TORONTO (CP) — Voici

PRÉVISIONS METEOROLOGIQUES

Sept-iles Rimouski Québec Gronüines
00h25 B .7 00h.r>0 b 12 06hl0 B .5 01h05 H 3.3
!06h25 H. 2.0 07005 H 3 0 1 Ih25 H. 40 09h.35 B 1.2
Il2h25 B 0 12h50 B 1 5 IMllS B 7 I3h50 H. 29
|l8h30 H. 2.3 t'JhOO H 33 23h35 H. 42 21h40 B. 1.2

ncfci Aiti

Sept-iles Rimouski Quebec Grondines
ffilhOO R s 0!h3f> B 1 3 OOHtO R .5 01h55 H 3.1
|07h20 H 20 07 h 55 H 30 I2hl5 H 39 I0hl5 B. 1 t
13hl5 B. 9 I4h05 B 1.6 19hl0 B .7 14h40 H 28
19h.30 H. 2 0 20hl0 H 30 22h35 R II

MA$S( 0 AIR IRAIS

▼ V 'V
MASSE 0 AIR CHAUD

H
HAUtf PHISSION

B
BA ,S! PRESS'D#

PRECIPITATIONS

O'RfCTlON DES VEN'

les températures observées
dans les principales villes 
d'Amérique du Nord

Min. Max.
Charlottetown .... -3 0
Edmonton.... . -37 -29
Fredericton ..... -7 -2
Halifax ........3 5
Montréal .... -4 5
Ottawa.....................-2 5
Québec............. ..... -7 -2
Regina......... ....-37 -30
St-Jean, T. N .... -11 0
Sudbury........... ......-7 3
Toronto 9 16
Vancouver -7 -4
Victoria.............. ...-6 0
Windsor .......... .....7 15
Winnipeg.......... -29 -25
Boston.............. 12 23
Chicago............ .......1 17
Dallas................ 19 24
Houston........... ......21 27
Jacksonville..... 12 27
Los Angeles . ......10 15
Mexico City 5 20
Miami . .. 21 27
Nassau.............. 21 26
N -Orléans 17 27
New York City 13 20
Orlando........... .15 29
San Fran 4 6
Tampa ......17 28

ROUTES
Selon le relevé du mi­
nistère des Transports, 
le 29 décembre à 20h45, 
les routes de la région 
de Québec étaient dé­
gagées. sur pavage hu­
mide et la visibilité était 
bonne

Pour plus de ren­
seignements, veuillez 
composer 643-6830

4 I
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Lise, Jean et Nathalie Lavoie, devant la goélette "Le Mont Saint-Martin"

Le Mont-Saint-Martin reste au quai

Jean Lavoie perd un rêve 
et une longue tradition

^ SA1NT-IRENEE — On nous avait pro­
mis un été 1984 mer et monde. Le retour des 
grands voiliers, la Transat TAG et la fête de la 
mer devaient amener les Québécois à se tour­
ner vers le fleuve Saint-Laurent Pour Jean 
Lavoie, de Saint-Irénée, l’été 1984 a vrai­
semblablement marqué la fin d’un grand rêve: 
posséder son propre bateau et pouvoir en 
vivre en sillonnant le fleuve. Un autre Qué­
bécois est chassé du Saint-Laurent

par Denis GAUTHIER 
(collaboration spéciale)

"Je n’ai rien contre le tourisme et le loisir, 
mais ça m’enrageait de voir que les gou­
vernements mettaient tant d’argent pour or­
ganiser une fête pendant que nous autres on 
travaillait dur pour s’assurer un gagne-pain et 
que personne ne voulait lever le petit doigt 
pour nous aider”, lance Jean Lavoie au sujet 
de son aventure, “Le Mont-Saint-Martin est 
amarré au quai de la Malbaie et je pense qu’il 
n’en bougera plus pour un bon bout de temps. 
Il est à vendre”.

Jean Lavoie voit son rêve prendre fin mais 
également une longue tradition familiale. Le 
grand-père, Georges, était navigateur; le père, 
Henri, était un de ces fiers propriétaires d’une 
goélette de bois de Charlevoix; Jean per­
pétuait en quelque sorte la tradition et il 
voyait plus tard son fils, Normand, 13 ans, à la 
barre de son navire, “Dans la famille on aimait 
posséder son propre bateau”, lance Jean.

Aussi loin qu’il se souvienne Jean Lavoie a 
toujour navigué. Dès l’adolescence, il em­
barquait l’été sur la goélette du partemel. On 
s’adonnait alors au transport de la pulpe. En 
1979, il voyait passer sa chance. Le groupe 
Desgagnés lui cédait le Mont-Saint-Martin 
avec en poche un contrat lui garantissant du 
travail pour les cinq prochaines saisons. “Je 
n’avais rien à perdre, raconte Jean, on me 
vendait le bateau $150,000 mais le contrat 
permettait de tout payer en cinq ans”.

Le Mont-Saint-Martin, c’est une goélette de 
fer de 142 pieds de tongueur, jaugeant 850 
tonnes. Pour faire fonctionner le bateau cons­
truit à Lauzon en 1956, il fallait six hommes 
d'équipage au capitaine Jean Lavoie. Son 
épouse. Lise Audet, s'occupait à la maison de 
l’administration et des menus détails.

Le Groupe Desgagnés a respecté ses en­
gagements et le Mont-Saint-Martin a obtenu 
pendant cinq ans des contrats qui l’on conduit 
dans divers ports du fleuve et des Grands 
Lacs.

Le cauchemar 1984
En janvier 1984 est venu le moment de la

“grande inspection”. A la suite de tests à 
l’ultra-son, les fonctionnaires ont exigé des 
réparations de l’ordre de $40,000 à la structure 
du Mont-Saint-Martin.

A l’époque, Jean Lavoie ne disposait pas de 
la somme. Le Groupe Desgagnés, avec qui il 
entretient toujours d’étroites relations, lui 
laisse entrevoir la possibilité d’obtenir quel­
ques contrats pour l’été qui vient, mais il n’y a 
rien d’officiel. Il décide donc d’attendre pour 
faire les réparations.

"La compétition sur le fleuve est féroce. 11 
n’y a que deux ou trois petits armateurs 
comme moi mais les prix sont régulièrement 
coupés pour obtenir les quelques maigres 
contrats à s’offrir”, explique le malheureux 
propriétaire. Le ralentissement des activités 
industrielles sur la Côte-Nord a porté un dur 
coup aux petits caboteurs. Il y a également les 
transporteurs routiers qui sont prêts à faire 
des concessions pour ne pas revenir à lège 
vers Québec. En fait, la situation n’est pas 
rose.

Le Mont-Saint-Martin a été déclassé, ce qui 
a épargné des réparations au propriétaire. Par 
contre, sa nouvelle classification ne per­
mettait plus de naviguer au-delà de Sept-Iles. 
En juillet seulement, le bateau reprend le 
fleuve pour une saison de navigation de 80 
jours: "C’est trop court pour permettre de 
faire ses frais”, mentionne M. Lavoie.

Le navire est aujourd’hui à quai. Jean La­
voie est morose et il n’a pas grand espoir de 
naviguer à nouveau sur son propre bateau. 
Lors de ses bonnes saisons, la liste de paye des 
Lavoie dépassait les 100,000$. “Pour conti­
nuer, il faudrait que je fasse des démarches 
pour obtenir de nouveaux contrats, mais ils 
sont rares. Ces déplacements coûtent de l’ar­
gent et je n’en n’ai pas”, fait part M. Lavoie. 
En tant que propriétaire de l’entreprise, il n’a 
pas droit à l’assurance-chômage.

Lorsqu’il tournera la page dans quelques 
heures, Jean Lavoie se souviendra de 1984 
comme l’année à oublier, “ce qui me choque le 
plus, c’est que j’ai travaillé d’arrache-pied 
pendant cinq ans pour en arriver à rien”, 
conclut-il de son expérience, “le Mont-Saint- 
Martin, c’est un bon bateau. Ca m’a pris trois 
ans pour le mettre en ordre et j’en suis fier. 
Aujourd’hui, je dois le vendre si je ne veux pas 
perdre d’argent dans l’aventure’.

D’armateur, Jean Lavoie se voit redevenir 
marin. 11 pourra sans doute trouver du travail 
sur un autre bateau au printemps. Son rêve 
s’estompe lentement. La tradition des Lavoie 
prend fin avec cet été que l’on proclamait mer 
et monde.

Ford
pourrait
investir
dans
Fiat

4 ROME (AFP) - 
L’entrée éventuelle du 
deuxième constructeur 
américain “Ford” dans 
le capital du numéro 
un italien de l’au­
tomobile, “Fiat”, est 
évoquée hier par le 
quotidien Républica.

Selon "Républica”, 
ces rumeurs ont été 
suffisamment prises au 
sérieux à la Bourse des 
valeurs de Milan pour 
que le titre-pilote de 
“Fiat” “s’envole" ven­
dredi, clôturant à 2.095 
lires contre 2.047 la 
veille.

Ce même journal 
croit savoir que l’ar­
rivée de Ford coïn­
ciderait avec le retrait 
des capitaux libyens, 
qui détiennent ac­
tuellement 13.5 pour 
100 des actions de Fiat.

Au siège de Fiat, on 
confirmait hier l’e­
xistence de discussions 
avec Ford.
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Ajustement provisoire 
des prix de l’OPEP

4 GENEVE (d’après AFP) - Ap­
prouvé par seulement 11 des 13 pays 
membres, l’OPEP a abouti à un accord 
temporaire. Jusqu’en Janvier 1985, et li­
mité sur les prix de son pétrole, hier, à sa 
conférence ministérielle de Genève.

Deux producteurs de brut léger, le 
Nigeria et l'Algérie, ont refusé les mo­
difications de la grille des prix officiels 
des différents bruts produits par l’Or­
ganisation, qui hausse de $0.50 le prix 
des bruts lourds et de $0.25 celui des mi- 
lourds. Le prix du banl de brut extra­
léger, lui, sera réduit de $0.25.

Actuellement, la grille des principaux 
pnx de l’OPEP va de $26 pour le banl de 
lourd à près de $30 pour les qualités 
d’extra-léger. Entre les deux, se situe le 
prix-pivot de $29 le baril “d’arabe léger”, 
le brut de référence de l’OPEP.

L’OPEP n’avait pas modifié ses prix 
depuis sa baisse historique de $5 le baril, 
décidée à Londres en mars 1983

L’Organisation avait repoussé plu­
sieurs fois en 1984 l’adaptation de sa 
grille officielle aux conditions du mar­
ché, qui a évolué avec la modernisation 
des raffineries, au détriment des bruts 
légers.

Opposition
Le Nigena et l’Algérie espéraient une 

réforme plus “réaliste" de la grille des 
prix.

Actuellement, sur le marché libre, le 
prix des buts légers se situe à $27.5 et est 
donc surcoté dans la grille de l’OPEP. 
Ainsi, les producteurs de brut léger ont 
du mal à se trouver des clients, à moins 
d’accorder des rabais occultes.

Le ministre algenen, Belkacem Nabi 
souhaitait un relèvement beaucoup plus 
substantiel des pnx des bruts lourds, 
pour compenser la mévente sur les mar­
chés des bruts légers.

Son homologue nigérian, M. Tarn Da­
vid-West, a, de son côté, indiqué que son 
pays était toujours prêt à suivre, comme 
en octobre, toute réduction du pnx des 
bruts britannique et norvégien, qui sont 
en concurrence avec les siens.

L’unanimité s'est cependant faite sur

un contrôle supranational de la politique

Eétrolière suivie par chacun des 13 mem- 
res de l’OPEP. Mais là encore, cet 

accord est de portée limitée: il s’agit d’un 
accord de pnncipe sur un renforcement 
de la discipline interne.

Le comité sur les “différentiels”, qui 
comprend six pays du Golfe et d’Afrique, 
se réunira après le nouvel an pour pré­
parer des projets à soumettre à une 
prochaine conférence qui pourrait se 
tenir dans trois semaines.

Le Conference Board 
prédit une économie 
plus stable mais des 
taux d’intérêt élevés

4 OTTAWA (PC) - L’économie ca- 
adienadienne se stabilisera en 1985, mais les 

taux d’intérêt demeureront élevés.
C’est ce qu’a prédit l’économiste en 

chef du Conference Board. M. Tom Max­
well, au cours d’une entrevue qui sera 
diffusée aujourd’hui sur les ondes de 
Standard Broadcast News.

“Le taux de croissance sera moins 
élevé, mais plus stable, sans grandes 
variations dans les taux d'intérêt, et 
l’inflation sera également stable”, a-t-il 
déclaré.

Il a ajouté que les prévisions ne sont 
pas aussi décourageantes qu’elles le

semblent à première vue, expliquant que 
l’économie doit ralentir son rythme afin 
d’éviter une hausse des taux d'intérêt.

“Si l'économie américaine n’avait pas 
ralenti son rythme l’an passé, nous au­
rions eu des taux d'intérêt beaucoup, 
beaucoup plus élevés, et cela nous aurait 
détruit”.

M. Maxwell a rappelé qu’un des sec­
teurs forts du Canada, les exportations 
d’automobiles, a eu une croissance de 50 
pour 100 en 1984. Il a cependant ajouté 
que cette performance risquait de mas­
quer ce qui s’est réellement passé dans 
l'économie canadienne.

Industrie automobile: patrons et 
analystes voient 85 d’un bon oeil

4 MONTREAL (PC) — Alors qu’en 
1982, l’industrie automobile canadienne 
traînait de la patte, elle a connu en 1984 
une production record et joué un rôle 
majeur dans la reprise économique au 
pays.

Les fabricants de voitures ont engagé 
près de 1,000 personnes de plus qu’en 
1978 et 1979, une époque où un sommet 
de 123,000 employés avait été atteint.

Selon les données de Statistiques Ca­
nada, les compagnies ont fabriqué pour 
$24 milliards de pièces et de véhicules 
durant les neuf premiers mois de 1984, 
soit $7,5 milliards de plus qu’au cours de 
la même période en 1983.

Les porte-parole de l’industrie auto­
mobile et les analystes entrevoient l’a­
venir avec optimisme. “Selon moi l’an­
née 1985 sera excellente pour l’industrie, 
surtout en terme de profits", estime M. 
Roland Jones, un analyste de la firme 
Merrill Lynch Canada.

Le vice-président des ventes de Ch­

rysler Canada, Yves Landry, dit s’at­
tendre à ce que 970,000 voitures et 
326,000 camions soient vendus en 1985, 
au pays.
Dépendance face aux E.-U.

La vitalité de l’industrie canadienne 
est cependant en grande partie liée au 
dynamisme de l’économie américaine, 
puisque 80 pour 100 de la production 
nationale est destinée aux Etats-Unis.

Le surplus commercial du Canada 
pour les ventes d’automobiles avec les 
Etats-Unis était de $5 milliards à la fin 
des 10 premiers mois de 1984, soit le 
double du sommet de $2,5 milliards at­
teint durant la même période en 1983.

Cela représente une troisième année 
consécutive de surplus avec les Etats- 
Unis, après 10 a.inées de balance dé­
ficitaire, une situation qui avait poussé 
le Canada à vouloir renégocier le Pacte 
de l’auto de 1965.

Le nouvel engouement pour les gros­
ses voitures aux Etats-Unis, dont plu­

sieurs modèles sont fabriqués au Ca­
nada, de même que des investissements 
de plusieurs milliards au Canada, ont 
atténué les inquiétudes et permettent ./ 
d’envisager l’avenir avec sérénité.

"J’estime qu’en ce moment nous 
avons un avantage comparatif sur les 
Etats-Unis”, déclare M. Ralph Cowan, 
doyen de l’école d’administration de l'u­
niversité de Windsor. "A plus long ter­
me. cependant, les décisions touchant 
l’expansion de l'industrie seront liées à 
plusieurs facteurs, dont les contrats de 
travail et la productivité".

En raison de la dévaluation du dollar 
canadien par rapport à la devise amé­
ricaine, le salaire horaire des travailleurs 
canadiens est de $7,00 à $8,00 inférieur à 
celui des ouvriers américains.

Mais selon M. Cowan, la décision du 
syndicat canadien des Travailleurs unis 
de l’automobile (TUA) de se séparer de 
l’aile américaine pourrait engendrer des 
problèmes à l'avenir.
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Sous le portrait de sa mère Indira. Rajiv Gandhi salue triomphalement 
ses supporters au cours d'une assemblée tenue, hier, à Delhi, au 
moment où il devenait évident que sa victoire se transformait en raz- 
de-marée

Bolivie

Trois divisions de 
l’armée appuient un 
général destitué
f LA PAZ (AFP) — Trois 

divisions sur les neuf que compte 
l’armée de terre ont apporté hier 
soir leur appui au commandant 
de l’armée de terre, le général 
José Luis Oivis Arias Chavez, qui 
a refusé sa destitution décidée 
par le président Heman Siles 
Zuazo, a-t-on appris of­
ficiellement.

Un communiqué du comman­
dement de l'armée de terre (tou­
jours contrôlé par le général des­
titué) diffusé dans la soirée à La 
Paz précise que la deuxième di­
vision basée à Oruro (sud-ouest 
de La Paz), la huitième située à 
Santa Cruz (est du pays), la di­
vision de la ville de Tupiza (sud 
du pays) ainsi que le deuxième 
bataillon blindé d’Oruro ont dé­
cidé de soutenir l’attitude du gé­
néral Oivis Anas Chavez.

Le général a été destitué par le 
président de la république aus­
sitôt après qu’il eut annoncé son 
rejet des nouvelles affectations 
d’officiers élaborées par le 
commandant en chef des forces 
armées, le général Simon Sejas 
Tordoya, considéré comme le mi­
litaire le plus proche du chef de 
l’Etat.

Cette liste prévoyait no­
tamment le remplacement du gé­
néral Oivis Arias Chavez par le 
général Hugo Gironda Flores, 
chef d’état-major de l’armée de 
terre. Ce dernier a également 
refusé de se soumettre et s’est 
déclaré solidaire du général Oivis 
Arias Chavez.

Le nouveau commandant de 
l’armée de terre, le général Raul

Lopez Leyton, a déclaré samedi à 
La Paz que toutes les mesures 
nécessaires seront prises pour ré­
pondre à ces attitudes de refus 
des décisions du président de la 
république.

Selon le général Lopez Leyton 
tout est absolument tranquille 
sur le plan militaire dans le pays 
et il n’y a que des problèmes 
mineurs à La Paz au sein de 
l’état-major.

Le nouveau commandant a 
précisé qu’il se rendrait dès de­
main dans ses bureaux de l’état- 
major et qu’il assumait déjà son 
autorité sur les officiers, les sous- 
officiers et la troupe de l’armée 
de terre.

De son côté, le commandant 
destitué, le général Oivis Arias 
Chavez, a estimé au micro d’une 
radio de la capitale bolivienne 
que le président Siles Suazo avait 
violé la loi organique régissant le 
fonctionnement des forces ar­
mées en décidant son rem­
placement. Cette loi prévoit que 
les officiers sont nommés pour 
deux ans et le général Oivis Arias 
Chavez a été nommé il y a deux 
mois et demi.

Pour sa part, la Centrale ou­
vrière bolivienne (COB) s’est 
réunie d’urgence hier soir pour 
étudier la situation provoquée 
par les militaires et a manifesté 
sa préoccupation devant l’at­
titude du général Oivis Arias 
Chavez qui, selon elle, met en 
danger le régime démocratique 
du pays.

Avant sa destitution, la COB 
avait accusé l’officier de menées 
putschistes.
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Triomphe personnel 
pour Rajiv Gandhi

a NEW DELHI (d’après AFP)- 
Le Parti du Congrès (I) s’a­
cheminait hier soir vers le score 
sans précédent de 4M sièges sur les 
508 mis en jeu pour le re­
nouvellement du Parlement indien.

La longueur du dépouillement, il 
a commencé vendredi à 08h00 lo­
cales, s’explique par une triple rai­
son: le nombre de votants: 230 mil­
lions, le nombre de candidats: 5,000 
soit 10 par circonscription en 
moyenne, et les problèmes de 
communications de l’Inde, où en 
outre tout le comptage des bulletins 
se fait à la main.

Davantage qu’à son parti, le 
triomphe revient à M. Rajiv Gandhi 
qui en a pns la tête en même temps 
que le titre de premier ministre, il y 
a deux mois à peine au lendemain 
de l’assassinat de Mme Indira Gan­
dhi, par deux de ses gardes sikhs.

Rajiv Gandhi, 40 ans, ancien pi­
lote de ligne, néophyte en politique, 
a surpris ses partenaires comme ses 
adversaires par son esprit de dé­
cision. Au lendemain de la mort de 
sa mère, il a immédiatement convo­
qué des élections, changé le tiers 
des candidats présentés par le cong­
rès et tenu plus de 10 réunions 
politiques par jour au long d’une 
campagne électorale d’un mois.

Résultat: une victoire, un raz-de- 
marée, sans précédent dans l’his­
toire de l’Inde, que ni son grand- 
père Nehru, ni sa mère Indira Gan­
dhi n’avait pu réaliser en 35 ans de 
pouvoir.
Des miettes

Avec 50 pour 100 des voix et plus 
de deux tiers des sièges, Rajiv Gan­
dhi n’a laissé que quelques miettes à 
l’opposition.

Les deux principaux partis de 
droite, Janata et Bharatiya Janata, 
obtiendront moins de dix sièges. Les 
deux partis communistes reculent 
dans leurs fiefs traditionnels du 
Bengale occidental (nord-est de 
l’Inde) et du Kerala (sud).

Le Parti du Congrès au contraire 
se renforce partout et d’abord dans 
la ceinture hindoue au nord et au 
centre du sous-continent, dans la 
plaine du Gange où vit la po­
pulation la plus nombreuse et la 
plus pauvre.

Mais aussi partout il fait l’unité 
des hindous majoritaires aux dé­
pens des minorités religieuses 
comme les musulmans, et les sikhs.

Un seul Etat échappe au raz-de- 
marée du Congrès qui enregistre 
même un sévère revers en perdant 
six ministres dans la bataille: l’An­
dhra Pradesh ou un petit parti ré­
gional, le Telugu Desam créé il y a à 
peine deux ans remporte la majorité 
des sièges, et s’affirme comme le 
second parti du pays.

L’homme fort de l’Andhra Pra­
desh est N.T. Rama Rao, un po­
pulaire acteur de cinéma aux 300 
films, idole de tout un peuple, qui a 
eu le rare privilège de s’opposer 
avec succès à Mme Gandhi.
Contrôle

En août 1984, celle-ci, décidée à

s'assurer du contrôle de tous les 
Etats de l'Union indienne, tente de 
faire renverser Rama Rao par l’as­
semblée locale. Celui-ci résiste, et 
Mme Gandhi est obligée de reculer.

Alors que ses partisans se ré­
jouissaient brillamment de l'am­
pleur de sa victoire, Rajiv Gandhi 
paraissait désireux d’aller vite et de 
continuer sur sa lancée victorieuse.

Selon des sources proches du Par­
ti du Congrès, la nouvelle équipe 
serait constituée dès demain et prê­
terait serment au président Giani 
Zaïl Singh le jour même.

Le cabinet qui comprendra des 
technocrates, le gouvernement est 
traditionnellement assuré par des 
politiciens, présentera son pro­
gramme dans la troisième semaine 
de janvier, un programme basé sur 
le renforcement du développement 
et de l'unité du pays.

Ce thème parait être l’obstacle le 
plus difficile à franchir pour le pre­
mier ministre indien. Le pays a 
connu en 1984 une des années les 
plus mouvementées, les plus vio­
lentes de son histoire.

On peut estimer à plus de 3,000 
les victimes d’affrontements entre 
communautés: 950 morts en juin 
lors de l'assaut contre le Temple 
d'or sikh, 2,000 après l'assassinat de 
Mme Gandhi, des violences quo­
tidiennes aussi qui ont culminé pen­
dant la campagne électorale faisant 
73 victimes.

Soutenu par la plus importante 
majorité hindoue jamais vue. privé 
d’une opposition inexistante, M. 
Gandhi devra éviter l’écueil de n’ê- 
tre que le premier ministre des hin­
dous, soit 80 pour 100 des 730 mil­
lions d’indiens, une masse déjà as­
sez inquiétante pour les nom­
breuses minorités qui cohabitent 
avec elle en Inde.

Rajiv Gandhi a affirmé hier que la 
politique étrangère indienne ne sub­
irait pas de ‘‘modification sub­
stantielle” et resterait basée sur le 
non-alignement.

Au cours de sa première confé­
rence de presse depuis les élections, 
M. Gandhi a souligné: “L'Inde ai­
merait avoir de bonnes relations 
avec tous ses voisins, tous les pays 
du monde. Le non-alignement res­
tera la base de notre politique étran­
gère."

Par ailleurs, M. Gandhi an­
nonçant la formation de son gou­
vernement dans “quelques jours”, a 
affirmé: “vous verrez quelques 
changements dans le système”. Il 
n’a pas donné d'autres précisions, 
mais a répété sa promesse d’un 
gouvernement honnête et efficace.

Interrogé sur les problèmes que, 
selon lui, son gouvernement ren­
contrera et devra résoudre ra­
pidement, le premier ministre a cité 
le Pendhab, où une partie de la 
majorité sikh de l’Etat réclame son 
indépendance.

“Nous avons quelques idées (sur 
les moyens de régler cette ques­
tion), a indiqué M. Gandhi, mais il 
est trop tôt pour les rendre pu­
bliques".

Dirigeant palestinien assassiné
4 AMMAN (d’après AFP) - M. 

Fahd Kawasmeh, 45 ans, membre 
du comité exécutif de l’Or­
ganisation de libération de la Pa­
lestine (CEOLP) et partisan de M. 
Yasser ArafaL a été assassiné hier à 
Amman, près de son domicile, par 
deux hommes armés de revolvers 
munis de silencieux, a annoncé un 
porte-parole du ministère jordanien 
de l’Intérieur.

M. Kawasmeh, ancien maire 
d’Hébron (Cisjordanie occupée) ex­
pulsé par les autorités militaires is­
raéliennes en mai 1980, a été atteint 
à la poitrine et transporté im­

médiatement à l’hôpital de l'Armée 
de libération de la Palestine (ALP) 
où il a succombé à ses blessures, a 
ajouté le porte-parole. L’assassinat 
a été réclamé hier soir par l’or­
ganisation palestinienne “Septem­
bre noir”.

Un employé de l'agence jor­
danienne d'information Petra, M. 
Chafic Obeidat, ainsi que son épou­
se, qui passaient en voiture près du 
lieu de l’attentat, ont été atteints de 
plusieurs coups de feu. Ils ont éga­
lement été hospitalisés mais leur 
état n'est pas grave, a précisé le 
porte-parole.
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Les manifestations de joie à la suite de la victoire de Rajiv Gandhi ont 
pris, hier, toutes sortes de formes, ainsi que le prouve cette photo de 
membres du parti du Congrès, qui ont fait le tour de Delhi à dos 
d'éléphant.

Un vrai froid de
Sibérie... en Sibérie

* MOSCOU, (AFP) - Une 
vague de froid sans précédent 
frappe actuellement la Sibérie où 
la température a atteint ces der­
niers jours moins 60 degrés dans 
les régions de Yakoutsk et de 
Oimekon, “le pôle du froid”, rap­
portait hier la presse soviétique.

Tandis que les Sibériens qui 
s'apprêtent à fêter le Nouvel An 
voient leur vie quotidienne bou­
leversée par cette rigueur cli­
matique, les autorités, selon le 
journal “Sovietskaia Rossia”, ont 
dû prendre des mesures de sé­
curité exceptionnelles pour faire 
face à la situation.

Dans plusieurs quartiers de 
Yakoutsk, les locataires de cer­
tains immeubles ont dû im­
proviser des systèmes de chauf­
fage d’appoint dans leurs ap­
partements où la température 
n’est que de 8 degrés. Le charbon 
disponible étant trop humide, il 
faut parfois brûler des chiffons 
ou des vieux journaux et même 
laisser le four de la cuisinière 
allumé.

Certains responsables né­
gligents ont été démasqués à 
l’occasion de ce froid inattendu, 
ajoute la Presse. A Kemerovo, le 
directeur de la centrale ther­

mique de la ville et le responsable 
des chaufferies communales ont 
été démis de leurs fonctions, tan­
dis qu’à Novossibirsk, de nom­
breux habitants se sont plaints à 
'différentes instances de la dé­
fectuosité des chaufferies 
communales et ont aussi réclamé 
des sanctions.

“Les cordonniers sont toujours 
les plus mal chaussés": c’est le 
cas des habitants de Tchita, vic­
times de l’insuffisance de l’ap­
provisionnement en charbon 
bien que vivant dans une région 
minière. L’adjoint au maire de la 
ville lui-même, M. V. Maltsev, a 
reconnu un déficit de 40,000 ton­
nes de charbon, par rapport au 
plan de production.

Selon les météorologues, ces 
températures ex­
ceptionnellement basses sont 
dues à un anticyclone venu des 
régions polaires.

Dans le reste du pays, les tem­
pératures sont habituelles pour la 
saison. Ainsi la température qui 
oscille à Moscou entre moins 15 
et moins 20 degrés depuis une 
dizaine de jours est considérée 
comme normale par les spé­
cialistes qui ne prévoient pas de 
réchauffement.

Les résolutions y sont, 
mais les calories aussi!

® PARIS (AFP) — “Cette an­
née, c’est sûr, je fais un régime", 
mais d’abord...

par Olivia ZEMOR

Noël: vous prendrez bien un petit 
apéritif et quelques cacahuètes 
avant de passer à table? 750 ca­
lories. Le foie gras sur toasts, c’est 
irrésistible: 390 calories. La dinde 
aux marrons, pas question d’y cou­
per: 700 calories. Un peu de salade 
bien assaisonnée pour faire passer: 
100 calories. Un beau plateau de 
fromages, c’est tentant: 450 ca­
lories. Une part de bûche, cela ne se 
refuse pas: 400 calories. Vins et 
champagne: 600 calories parce que 
ce n’est pas tous les jours fête. 
Même si l’on ne prend pas de di­
gestif, on goûtera bien les chocolats 
ou les marrons glacés offerts par 
tante Amélie: 500 calories.

Total: 3,890 calories.
Pour la Saint-Sylvestre ce n’est 

pas mieux: huîtres, chablis, saumon 
fumé... soit en tout près de 8,000 
calories en deux repas, contre 
moins d’un millier pour l’oeuf dur

mayonnaise, poulet frites, ca­
membert et orange du déjeuner or­
dinaire.

Si après cela vous vous plaignez 
de migraines ou de la gueule de 
bois, vous pouvez toujours essayer 
les remèdes traditionnels: comp­
rimés d’aspirine ou d’Alka-Selzer, 
cure d’eau minérale, de miel ou 
encore de tisanes (une cuillerée à 
soupe de fleurs de camomille, la 
même quantité d’anis, de feuilles de 
marjolaine, de mélisse et de romarin 
à faire infuser 10 minutes dans un 
litre d’eau avant d’ajouter le jus 
d’un citron).

Il y a aussi le fameux mélange jus 
de citron-vin blanc, appelé rince- 
cochon, dont certains vantent beau­
coup les mérites.

Des petits malins prétendent mê­
me pouvoir prévenir les lendemains 
nauséeux en absorbant un bouillon 
gras bien chaud ou une cuillerée à 
soupe d’huile d’olive, deux heures 
avant les festivités. Selon eux. l’hui­
le d’olive, en revêtant d’une couche 
grasse les parois de l’oesophage et 
de l’estomac, ralentit la diffusion de 
l’alcool dans l’organisme.

Décès d’un atomiste soviétique
A MOSCOU (AFP) — Le physicien atomiste soviétique Isaac 

Kikoine est mort vendredi à l’âge de 76 ans, a annoncé hier l'agence 
TASS.

La nécrologie du savant, signée par le président Constantin 
Tchemenko, indique qu’Isaac Kikoine avait été, avec Igor Kourt- 
chatov, “l’un des premiers physiciens qui, en 1943, ont été à l’origine 
du développement de la science et de la technologie atomiques". 
Selon la grande encyclopédie soviétique, Igor Kourtchatov a créé en 
1953 la première bombe thermonucléaire soviétique.

Membre de l’Académie des sciences d’URSS, Isaac Kikoine avait 
pris une part active à la création de l’Institut de l’énergie atomique 
Kourtchatov où il travailla à partir de 1943 jusqu’à la fin de sa vie, 
précise TASS

Professeur à l’Institut de physique et à l’Université Lomonossov de 
Moscou. Isaac Kikoine avait reçu le prix Lénine en 1959 c; était cinq 
fois titulaire de l’Ordre de Lénine.
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Selon des spécialistes américains

Le terrorisme nucléaire, chimique ou 
bactériologique n’est pas très éloigné
4 WASHINGTON (Reuter) — 

Les actes de plus en plus sanglants 
d’un terrorisme devenu in­
ternational font craindre que le jour 
ne soit plus loin où leurs auteurs 
s’empareront des engins ultimes de 
mort les armes nucléaires, chi­
miques et biologiques.

par Rodney PINDER

Pour des sources autorisées et des 
experts privés aux Etats-Unis, il ne 
fait pas de doute que certains grou­
pes sont maintenant capables de se 
procurer les matériaux d’une guerre 
atomique ou biologique et d’en ac­
quérir la maîtrise.

Seule reste encore à prendre la 
décision de s’engager dans une telle 
voie, et quelques-uns estiment que 
ce n'est plus qu’une question de 
temps.

Il y a plus d'un an, une source 
haut placée du département amé­
ricain de l’Energie avait déclaré: “Il 
existe plusieurs groupes terroristes 
qui sont ou seront bientôt capables 
d’une action nucléaire. Il se trou­
vera quelque part un groupe ter­
roriste qui rançonnera une ville 
américaine”.

Les experts estiment que le ter- 
ronsme a encore accru son ca­
ractère meurtner depuis que cette 
opinion a été formulée.

Yonah Alexander, qui dirige à 
l'Université de l’Etat de New York 
les études sur le terrorisme in­
ternational, a déclaré dans une in­
terview: "Nous possédons des in­
dications selon lesquelles un certain 
nombre de groupes, que je ne nom­
merai pas, ont pris la décision au 
moins de se rendre capables d’une 
guerre biochimique ou nucléaire’’.

Il a ajouté: “Ce n’est plus une 
question de savoir si ces armes se­
ront utilisées, mais quand. Elles le 
peuvent si la motivation est U’’.

D'Ici cinq ana
“Au cours des cinq prochaines 

années ou à peu près, nous devons 
nous attendre à plus de destruction 
de masse, à cause de l'escalade gé­
nérale du terrorisme, et de la mon­
tée de l’extrémisme et du fanatisme 
religieux”.

Au moment où le monde s’in­
quiète des dangers d’un conflit nu­
cléaire entre les deux super-grands, 
M. Alexander et d’autres experts 
croient plus au risque d’une attaque 
terroriste déclenchée par des ma­
quisards, soit comme acte réfléchi 
ou comme convulsion irrationnelle 
d’une personne ou d’un groupe 
prêts à se sacrifier pour une cause.

“Je pense que les Etats-Unis et 
l’Union soviétique ont assez de rai­
son pour ne pas vouloir se suicider.

dit M. Alexander, mais si un groupe 
terroriste sent sa cause lui échap­
per, alors le suicide devient une 
possibilité • ce que j’appelle le 
complexe de Samson, entraînant 
dans la mort avec lui les Philistins”.

Theodor Taylor, un physicien de 
l’Université de Princeton, considère 
que les terroristes disposent de deux 
moyens de se procurer des armes 
nucléaires: en les volant dans des 
bases militaires ou en dérobant le 
plutonium ou l'uranium enrichi né­
cessaires à fabnquer des engins.

Selon lui, toute personne ayant 
une bonne eonnaissance des lois de 
la physique et l’habileté de manier 
les explosifs, peut, si elle obtient les 
bons matériaux, réaliser une bombe 
grossière, néanmoins capable de 
supprimer une cinquanUine de mil­
liers de personnes et de provoquer 
des milliards de dollars de dég&ts.

Louis-René Berès, professeur de 
droit international à l’université 
Purdue, déclare de son côté que tes 
terroristes pourraient aussi saboter 
des centrales nucléaires et libérer 
des radiations dans l'atmosphère.

Pour Robert Kupperman, un an­
cien responsable scientifique de l'A­
gence américaine du contrôle des 
armements qui est aujourd’hui un 
expert des études internationales et 
stratégiques de l’Université de 
Georgetown, des attaques chi­

miques ou radiologiques de petite 
envergure sont également possibles.

Il déclare que des hommes d’af­
faires ont été interceptés pendant 
au'ils essayaient de vendre des pro­
duits neurotoxiques à des ma­
quisards palestiniens.

Pesta et anthran
M. Kupperman ajoute qu’il est 

facile de se procurer des agents de 
peste ou de fièvre charbonneuse et 
que des procédés simples peuvent 
entraîner le botulisme.

“U ne faut pour cela qu’un bio­
logiste compétent et un laboratoi­
re”, dit-il.

De hauts responsables de la dé­
fense américaine déclarent que les 
mesures de sécurité ont été ren­
forcées dans les centres nucléaires 
stratégiques à la suite d'accusations 
de sauvegardes insuffisantes par le 
Congrès. Le gouvernement amé­
ricain a également mis sur pied une 
force secrète d’intervention, très en­
traînée, pour le cas où des ma­
quisards menaceraient une ville 
américaine.

Les experts citent les actions ter­
riblement meurtrières contre la pré­
sence américaine au Liban, ou cel­
les des maquisards de IT RA en 
Grande-Bretagne, pour illustrer la 
nature de plus en plus sanglante du 
terrorisme, qui a de nouveau frappé

tragiquement dans la soirée du 23 
décembre en Italie avec l'attentat à 
la bombe commis contre le rapide 
Naples-Milan.

Selon des premières expertises, il 
se pourrait que la bombe ait été 
fabriquée avec le même exlosif T.4 
utilisé dans l’attentat de mai 1983 
contre l'ambassade des Etats-Unis à 
Beyrouth.

Selon les chiffres du département 
d'Etat américain, que certains ex­
perts jugent peut-être en-deçà de la 
réalité, le nombre d’actes du ter- 
ronsme international ayant en­
traîné la mort est progressivement 
passé de 42 en 1978 à 80 en 1983. Les 
chiffres font état de 2,093 tués et de 
4,349 blessés entre 1979 et 1983.

Les cibles
L’amiral James Watkins, chef des 

opérations navales américaines, dé­
clare que la moitié des attentats 
visent aujourd’hui des cibles hu­
maines, contre seulement 20 pour 
100 il y a dix ans.

Selon des sources autorisées et 
officieuses, seules des consi­
dérations financières limitent ac­
tuellement l’accès des maquisards 
aux armes conventionnelles mo­
dernes.

David Bar-Ulan, représentant 
américain de l'Institut israélien Jo­
nathan, qui se spécialise dans les

études sur la guérilla, estime que les 
groupes de maquisards peuvent 
réunir entre 500 millions et un mil­
liard de dollars par an pour s’é­
quiper en armes. Ils disposent no­
tamment de missiles sol-air, d'en­
gins de mise A feu à distance et de 
milliers de tonnes d’explosifs so­
phistiqués.

Leurs sources d'ap­
provisionnement vont des milieux 
du crime aux gouvernements en 
passant par les négociants en ar­
mes.

Des responsables américains ac­
cusent la Libye, l’Iran, la Syrie et le 
Yémen du Sud d'agir par l'in­
termédiaire de groupes tenoristes, 
et la Bulgarie d'être l'un des prin­
cipaux fournisseurs d’armes de la 
guérilla • accusation que nient tous 
ces pays.

Selon les mêmes responsables, 
une communauté criminelle gran­
dissante s’enrichit en fournissant 
des armes aux maquisards, qui à 
leur tour se livrent de plus en plus 
au trafic de drogue pour financer 
leurs achats.

M. Alexander a déclaré en conc­
lusion: "Nous atteignons le moment 
de vérité. Si rien n’est fait pour 
enrayer le terrorisme, celui-ci se 
développera, jour après jour, mois 
après mois, année après aimée, jus­
qu'à arriver à la destruction de mas­
se et à être incontrôlable”.

Voiture piégéeVoiture piégée

♦Wv,

Quatre personnes ont été tuées et sept autres blessées hier par 
l'explosion d'une voiture piégée dans la localité druze de Choueifat 
(limite sud de la banlieue de Beyrouth). Un» femme et ses deux filles 
figurent parmi les morts et deux blessés sont dans un état critique.
"La résistance nationale druze”, organisation jusque-là inconnue, a 

renvendlqué l'attentat.
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Réconciliation des Reagan
+ LOS ANGELES, (AFP) — M. Ronald Reagan et son fils adoptif 

Michael, 39 ans, ont officiellement fait la paix vendredi et ont résolu 
tous leurs différends, selon un communiqué publié hier par le service 
de presse de Nancy Reagan, l'épouse du président.

“C’était une agréable visite (...) tout est résolu”, a indiqué la 
première dame des Etats-Unis à l’issue d’une rencontre de trois 
heures entre Michael et son père.

Les membres de la famille Reagan ont échangé avec un peu de 
retard des cadeaux de Noël, et Ronald et Nancy ont “profité 
ensemble” de cette rencontre qui a permis au président de voir pour 
la première fois sa petite-fille Ashley, née il y a 20 mois.

Michael n’avait pas revu son père depuis août dernier. Il s’est 
rendu vendredi à l'hôtel "Century Plaza Tower” de Los Angeles, où le 
président occupe une suite à 3,000 dollars. Michael, adopté par le 
président et sa première épouse, Jane Wyman, était accompagné de 
sa femme Collen et de leurs deux enfants, Cameron, 5 ans, et la petite 
Ashley.

La querelle de famille avait été rendue publique le mois dernier par 
Nancy, qui avait déclaré lors d'une interview que Michael et son père 
étaient “brouillés” depuis près de trois ans.

RFA: charge explosive désamorcée
+ WIESBADEN (RFA), (AFP) — Une charge explosive, déposée 

sur la base aérienne américaine de Wiesbaden (centre de la RFA), a 
été désamorcée hier matin par des artificiers de la police ouest- 
allemande, apprend-on de source policière.

La police avait été informée de la présence de cet engin explosif sur 
la base américaine de Camp Lindsey par une lettre anonyme 
parvenue à plusieurs organes de presse.

Divorce payant en Chine 
à partir de 1985

4 PEKIN, (AFP) — Les candidats au divorce en Chine en seront 
pour leurs frais à partir du 1er janvier 1985: les jugements de divorce, 
qui étalent traditionnellement gratuits, coûteront désormais de 10 à 
50 yuans (3,6 à 18 dollars).

L’agence Chine Nouvelle a précisé hier, que selon les nouvelles 
dispositions effectives dès le début de l’année prochaine, les tri­
bunaux chinois feront payer les frais de justice pour les instructions 
et les jugements des affaires civiles.

Dans la plupart des cas, a ajouté l’agence, les procès intentés par 
des particuliers coûteront de 5 à 20 yuans (de 1,8 à 7,2 dollars) et 
seront payés par la partie perdante.

France: des impôts en fumée
4 LYON (France), (AFP) — Un sac contenant des chèques de 

contribuables de Lyon d’une valeur d'environ 10 millions de francs 
(plus d’un million de dollars) a été incinéré par erreur, mercredi 
dernier, par des employés de la Trésorerie générale de cette ville du 
sud-est de la France.

Selon une enquête de la direction de la Trésorerie générale de 
Lyon, cet autodafé fiscal a pour engine une erreur des employés du 
service d'entretien qui ont jeté le sac, qui contenait des chèques de 
règlement d'impôts locaux, dans l’incinérateur de la Trésorerie en 
même temps qu'un lot de vieux papiers.

Les services du Trésor vont devoir tenter à présent de dresser la 
liste des contribuables dont les chèques ont ainsi disparu en fumée.

Le nombre des contribuables concernés n’a pas encore été précisé 
par la direction du Trésor. Une chose semble pourtant certaine: ils 
devront s'acquitter une nouvelle fois du règlement de leurs impôts 
locaux.

La militarisation de l’espace 
est déjà entrée dans les faits
f WASHINGTON (AFP) - U 

militarisation de l’espace, qui sera 
un des thèmes dominants des en­
tretiens américano-soviétiques des 
7 et 8 janvier à Genève, est déjà 
entrée dans les faits, notent les 
spécialistes.

Divers types d'armes anti-sa­
tellites, de missiles anti-missiles ou 
de satellites exclusivement mi­
litaires (reconnaissance, in­
terception de communications, 
transmissions) existent depuis plu 
sieurs mois, sinon plusieurs années, 
aux Etats-Unis comme en URSS et 
d’autres systèmes, plus so­
phistiqués, sont en cours de dé­
veloppement

Les programmes d’études se re­
coupent souvent et tendent à faire 
de toutes ces armes une “salade” 
effroyablement confuse dans la­
quelle même les experts ont du mal 
à se retrouver.

Voici comment se présentent re­
cherches et développements sur ces 
armes spatiales aux Etats-Unis et, 
pour autant qu’on sache, en URSS:

1— Armes anti-satellites:
— URSS: selon le Pentagone, les 

Soviétiques en possèdent une de­
puis 1971 et l'ont testée à plusieurs 
reprises. Il s’agit d’une fusée in­
tercontinentale SS-9 modifiée, dont 
l’ogive détruit sa cible en explosant

à proximité et en la criblant de billes 
d’acier.

Pour cela, elle doit cependant ef­
fectuer un minimum d’une ré­
volution autour de la Terre, perdant 
ainsi un temps précieux.

De même source, cet engin n'a 
pas témoigné lors de ses essais d’u­
ne très grande fiabilité. Son altitude 
opérationnelle ne serait que de 5,000 
km maximum, l’empêchant d’at­
teindre les satellites de trans­
missions et d'interception des 
communications (les “SIOINT’), si­
tués pour la plupart sur orbites 
géostationnaires.

Les Soviétiques possèdent en ou­
tre, selon les services secrets amé­
ricains, deux installations laser qui 
pourraient être utilisées pour 
“aveugler” des satellites.

— Etats-Unis: venus plus tar­
divement aux armes anti-satellites, 
ils développent un système beau­
coup plus sophistiqué. l’ASAT: un 
petit missile à deux étages largué 
d’un intercepteur F-15 Eagle, pou­
vant frapper jusqu’à 16,000 km d’al­
titude.

Deux essais ont eu heu en janvier 
et en novembre 1984 sur cibles fic­
tives, le Congrès ayant interdit tout 
tir sur cibles réelles tant que l’URSS 
continuera à respecter le moratoire 
qu'elle s’est imposée dans ce do­
maine.
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2— Systèmes anti-missiles:
— URSS: conformément au traité 

ABM de 1972, les Soviétique en ont 
déployé un autour de Moscou. Il 
s’agit de 64 sites de fusées Galosh 
(dénomination OTAN), destinées à 
détruire des missiles visant la ca­
pitale.

Les Américains accusent ce­
pendant l’URSS d’avoir violé ce 
traité en ayant installé une ou plu­
sieurs stations radar géantes, no­
tamment en Sibérie centrale, à 
Krasnoyarsk, destinées selon Was­
hington à détecter une attaque de 
missiles ennemis et à guider des 
fusées pour les détruire.

Selon le Pentagone, l’URSS pour­
suit également un “vigoureux pro­
gramme” d'études de rayons laser 
tueurs de missiles, qui pourraient 
être testés à la fin des années 1990.

— Etats-Unis: ils ont renoncé de 
leur propre chef au système ABM 
que leur permettait le traité de 1972, 
après une amorce de déploiement 
autour de certains silos du Nord- 
Dakota (réseau Safeguard).

Mais, en mars 1983, le président

Ronald Reagan lançait son fameux 
projet de “guerre des étoiles” (IDS, 
Initiative de défense stratégique), 
sorte de bouclier défensif à base de 
satellites armés de rayons laser et 
autres faisceaux de particules, des­
tiné à anéantir toute attaque de 
missiles contre le territoire amé­
ricain.

Le Penugone souhaite consacrer 
26 milliards de dollars sur cinq ans à 
ce programme de recherches très 
controversé et a déjà réussi, en 
juillet 1983, à détruire 5 missiles air 
/ air Sidewinder avec un rayon laser 
tiré d’un Boeing KC-135 modifié 
(programme Talon Gold).

En juin 1984, nouvelle ex­
périence: un missile in­
tercontinental Minuteman-1 est dé­
truit à plus de 180 km d’altitude par 
une fusée sol / air (programme 
HOE, Homing Overlay Expenment).

A cela s’ajoutent les futures uti­
lisations militaires de la navette 
spatiale qui effectuera le 23 janvier 
sa première mission exclusivement 
militaire.
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